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la dynamique 
Capenergies  
Créé en 2004, le pôle de compétitivité Capenergies 
regroupe aujourd’hui 350 membres et partenaires. 
En trois ans, il a retenu 165 projets sur les 220 projets 
étudiés. Une centaine d’entre eux a été fi nancée, 
représentant un budget total de 256 millions d’euros. 
Certains projets soutenus par le pôle sont déjà 
opérationnels, comme l’appareil baptisé Coxiwatt 
qui permet d’économiser l’énergie en éteignant les 
appareils en veille (téléviseurs, décodeurs, lampes…). 
D’autres sont sur le point d’être mis en service comme 
la plateforme Premio à Lambesc qui permet de coupler 
plusieurs sources d’énergies pour alimenter des 
habitations, des entreprises et l’éclairage public 
d’un quartier de la commune.  
www.capenergies.fr

Prohytec pour produire 
de l’hydrogène   
L’hydrogène occupera une place non négligeable 
d’ici moins de dix ans comme moyen de stockage 
de l’énergie renouvelable (solaire par exemple) 
ou dans les piles à combustible des véhicules du 
futur. D’où l’idée de créer la plateforme Prohytec 
où ingénieurs et techniciens pourront tester la 
fi abilité des technologies et des matériaux utilisés 
pour produire de l’hydrogène en très grandes 
quantités. Représentant un budget d’environ 
2 millions d’euros, cette plateforme sera opéra-
tionnelle en 2012. Elle sera ouverte aux laboratoires 
allemands, espagnols et italiens signataires de 
l’accord européen Sushypro. 

la plateforme 
Heliobiotec   
Les micro-algues produisent naturellement de 
l’hydrogène par transformation de l’énergie 
solaire. En décortiquant les systèmes biologiques 
et génétiques de ces éléments, les scientifi ques 
espèrent trouver les espèces les plus adaptées 
capables de produire en continu de l’hydrogène 
ou des lipides pouvant servir de biocarburants. 
La plateforme Heliobiotec prévue à Cadarache 
rassemblera les équipements de recherche né-
cessaires au développement de ces technologies
du futur.

les origines de 
Cadarache  

Il semble diffi cile de fi xer, de manière certaine, 
l’origine du nom « Cadarache ». A l’abbaye de 
Saint-Victor, le nom Cadarache apparaît sous 
la forme Cadaraia en 1089. Quelques siècles 
plus tard, le même lieu est désigné sous le nom 
de Cadaraxa dans les actes des Vicomtes de 
Marseille. Pour Charles Rostaing, dans son Essai 
sur la toponymie de Provence, le nom Cadarache 
comporte la racine grecque que l’on retrouve 
dans cataracte. Une piste que Marie-José Lo-
verini reprend dans son ouvrage « Cadarache, 
un château entre Durance et Verdon », en se 
demandant s’il ne s’agit pas d’une allusion aux 
cascades qui échelonnaient le cours de la Du-
rance (cataractas en latin). Ou, alors, est-ce lié à 
l’abondance des genévriers qui se disent cade en 
provençal ? 

Cadarache

Technopole des 
énergies du futur             
L’arrivée du projet ITER, l’implantation du pôle de compétitivité 
Capenergies, conjuguées aux potentiels offerts par le centre 
du CEA qui fêtera ses 50 ans cette année, constituent de solides 
opportunités pour créer, à Cadarache, une technopole sur 
les énergies du futur. Ses contours se dessinent actuellement.

Situé à une heure de Marseille et 
environ une vingtaine de minutes 

d’Aix-en-Provence et de Manosque, 
Cadarache constitue un lieu porteur 
d’une dynamique associant acteurs 
de la recherche, de l’industrie, de 
la formation et de l’enseignement. 
Ici, plusieurs atouts sont rassemblés 
pour créer les infrastructures favo-
rables à la mixité et à l’innovation.
Implanté au confl uent de quatre 
départements, Alpes de Haute 
Provence, Bouches-du-Rhône, Var 
et Vaucluse, le centre du CEA créé 
en 1959 représente un solide point 
d’ancrage depuis presque 50 ans. 
Ses équipes de recherche offrent une 
large palette de compétences dans le 
domaine des réacteurs nucléaires du 
futur, de l’énergie solaire, de la bio-
masse, de l’hydrogène, ou encore de 
l’instrumentation et de la simulation 
numérique… Le centre dispose d’un 
programme d’investissements très 
conséquent pour construire, rénover 
ou démanteler des installations. 
« Toutes  les  opportunités  sont 

réunies pour valoriser et développer 
un  pôle  de  recherche  sur  les 
énergies  du  futur  à  Cadarache  : 
des  équipements de  recherche uni-
ques,  de  renommée  internationale, 
la présence du projet ITER et du pôle 
de compétitivité Capenergies, l’exis-
tence d’un pôle universitaire fort de 
plus de 70 000 étudiants et un réseau 
d’entreprises dotées d’un important 
potentiel d’innovations, notamment 
dans  le  domaine de  l’énergie,  sont 
autant  d’atouts  qu’il  nous  faut 
valoriser » analyse Serge Durand, 
directeur du CEA/Cadarache. 

Valoriser des centres 
d’excellence
Depuis plusieurs années, le centre 
s’appuie sur un solide terreau 
scientifi co-industriel pour tisser 
des liens et renforcer des synergies 
avec le monde de l’enseignement 
et de l’industrie. D’ici cinq ans, 
c’est ici que les recherches sur 
les matériaux pour les réacteurs 

du futur se feront grâce au réacteur 
de recherche Jules Horowitz, en 
cours de construction. C’est ici, 
aussi, que les scientifi ques du CEA 
avec ceux du CNRS poussent toutes 
les hypothèses pour trouver de 
nouvelles solutions énergétiques, 
comme celle de produire des biocar-
burants à partir de micro-algues : 
c’est le projet Heliobiotec. De leur 
côté, les spécialistes des tech-
nologies et procédés du CEA/
Cadarache mettent à profi t leurs 
compétences dans la mise au point 
d’un nouveau système de produc-
tion d’hydrogène en grande quan-
tité ; c’est la plateforme Prohytec. 
C’est encore sur le centre de 
Cadarache que des équipes de 
l’Institut national de l’énergie solaire, 
implanté à Chambéry, testeront 
en conditions réelles des panneaux 
photovoltaïques dotés de cellules 
nouvelle génération. « Il est urgent 
d’améliorer  le  rendement  des 
cellules et d’optimiser les centrales 
photovoltaïques  pour  développer 
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Agenda

Iter

Bâtiment de formations (INSTN) Energie solaire

Du 7 au 9 septembre 2009

2ème édition de l’IBF

La prochaine édition de l’ITER Business Forum (IBF) 

se prépare. Elle se tiendra du 7 au 9 septembre 2009 

à Sapporo au Japon. A l’image de la première 

édition qui s’était tenue à Nice en décembre 2007, 

les organisateurs souhaitent rassembler industriels 

et chercheurs en leur offrant un lieu d’échanges sur 

les opportunités économiques générées par les 

marchés d’ITER.  

www.iterentreprises.com

www.ibf-fe09.com

emmanuel.galland@ubifrance.fr

Premier rendez-vous Business ITER
5 mai 2009
Près de deux cents entreprises ont participé au premier 
rendez-vous « Business ITER » organisé par les chambres de 
commerce et d’industrie de la région PACA le 5 mai dernier 
à Cadarache. C’était l’occasion de faire le point sur l’état 
d’avancement des travaux engagés dans la région et de 
leurs retombées économiques tout en esquissant les futures 
opérations avec la participation des différents acteurs impliqués 
(Agence Iter France, Mission ITER, ITER Organization, agence 
domestique européenne Fusion for Energy et le CEACadarache). 
Forts de ce succès, les organisateurs pensent déjà à l’organisation 
d’une prochaine édition. A suivre.

Château de Cadarache

Finition des travaux de la plateforme ITER en mai 2009.
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cette énergie. La plateforme prévue 
sur  le  centre  de  Cadarache  servira 
à  comparer  la  puissance,  la  pro-
ductivité et  la durée de vie de plus 
d’une  vingtaine  de  cellules  pho-
tovoltaïques  dans  des  conditions 
climatiques  variées » expliquent 
les chercheurs. L’autre façon de 
produire de l’électricité à partir 
du rayonnement solaire consiste 
à le concentrer pour chauffer 
un liquide dont les propriétés 
thermodynamiques permettent de 
faire fonctionner une turbine. 
Le projet d’un démonstrateur 
d’une centrale solaire de ce type 
est en cours d’étude sur les pentes 
du centre de recherche du CEA. 
Il impliquera également de nou-
veaux programmes de recherche 
et développement en mécanique 
et robotique et la mobilisation 
d’industriels. Par ailleurs, la forma-
tion est l’un des autres atouts du  
site de Cadarache qui accueille déjà 
de nombreux étudiants en stage ou 

en thèse dans le cadre des cursus 
développés au sein de l’Institut 
national des sciences et techniques 
nucléaires (INSTN).

Moteur 
d’un développement 
économique 
Selon plusieurs analystes, « la 
science est l’un des moteurs 
du développement économique ». 
Au vu d’expériences existantes, 
il apparaît que les équipements 
scientifi ques génèrent d’eux-mêmes 
de l’activité avant de produire de 
la connaissance et des résultats 
scientifi ques ; un emploi dans 
un grand équipement génère la 
création d’un autre emploi dans 
un laboratoire de la zone d’im-
plantation. Au-delà des retombées 
économiques directes, la présence 
de grands équipements de recher-
che renforce ou crée des compéten-
ces locales. 
Plusieurs exemples en attestent 
comme l’European Synchrotron 
Radiation Facility (ESRF)1  à Grenoble. 
Il apparaît que 30 % à 40 % de 
son budget annuel sont réinjectés 
dans l’économie du fait des com-
mandes de matériels ou de presta-
tions de services et des salaires des 
personnels. Le constat est le même 

avec l’installation de recherche JET 
(Joint European Torus) en Angleterre. 
L’ensemble des contrats passés en-
tre 1984 et 1999 a représenté plus 
d’un milliard d’euros ; le Royaume-
Uni a bénéfi cié de près de 60 % 
du total. « Nous observons la même 
dynamique  avec  ITER » commente 
François Gauché, directeur de 
l’Agence Iter France. Outre les 
quelque 350 personnes directe-
ment employées par l’organisation 
internationale2, le projet ITER a 
mobilisé plus de 1 500 personnes 
via les chantiers qui représentent 
à ce jour un volume de dépenses de 
plus de 300 millions d’euros, dont 
environ 250 millions d’euros attri-
bués à des entreprises implantées 
en région PACA. 
Que ce soit les équipements du CEA, 
les projets labellisés dans le cadre 
du pôle de compétitivité ou le projet 
ITER, tous offrent l’opportunité 
d’être en mesure de bâtir une offre 
d’accueil en termes de services, de 
programmes de recherche et déve-
loppement, de transports, d’infras-
tructures, de formations… •
1  L’ESRF  (European  Synchrotron  Radiation 
Facility)  est  une  installation  émettant  de 
puissants rayons X dédiée à des program-
mes  de  recherches  multiples  (médicales, 
industrielles,…).

2    364 personnes à fi n mai 2009, 500 début 
2010 et environ 700 vers 2013


